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NOê ateliers étant fermé» à 
Poccasion du premier jour de 
FAn, le Journal de Roubaix ne 
paraîtra pat demain, mercredi 
2 Janvier. 

Wirwil^— di NMVCI An 

LE BONHEUR 
DES AUTRES 

IA MUe J'ulUiaiti d'ui.c ttaiv d*: liit'arrn- 
tion pea importante. 

Aa pltelond, très liant, uu luniifruuu lutu; 
moUemoit, de aa IdiUc laeur, conlro Ics om- 
bres da la Doit froihlc. Lu p^:u de coke OROUIMJ 

'crgtmnant Décor d'une tHste^^e luuniu ullant 
jmqo^ raaffoisMe. 

Dam la aallu. doux Yovai;i'Tirs l'un à 
l'antre vtxung^rf, de.»'vtnins du dornior tmic. 
Rar m fauunii, pre» de U cbcminée. une 
fome noire anx coutouis impm-is : unu 
dans âftée — ^cJkaIr«Dai^e au moins — du 
mias simple oiai^ ?uiinit^'. Arpentant IJ pùyo 
M prands pa-*. u'J Iiointcc ùjme rinqiuntainc 
d'aune, vêtu uvf rwhtrehc. Lr !yp«* df 
FbooMfee d'at-tion ]><ir >'\r!cllem.-t', d'mit.> (>nPi'- 
ITM' snMranwi   on    >«-ur   ouc   t'iuiu'tivité   la 
plus ooorte doit lai ôtre biipplicc. 

U poQSu'U' a;i uiontre   : 
-r» 1 b. 151 dft-il. eu uparc*. uiah- uun:» le 

Imt viâtMe d'enwï^^r une couvenation a^T«? 
la voyaeeoM', l't luoa train ao passe tin'ù 
■_' h; 40!» ro« heart' et demie d'a'tenu". n'oti 
insoppsrtsblM ! Qa«llu Lompaffnie! QncUe or- 
jianisshnn' Kt pui>, ()iid t'alro à uottc heure? 
Où aller? La ville eulière bumioeiUe... l'no 
heure et demie dan^ cette salle I... 

— Evidemment. «;V?^t aftsez dé^wrréable, 
dit par pulitoMe la viuillu liame. d'une roix 
qao l'on sent habitUL'O aux réb'^ation?. 

— Vous attendez éiralcmeut le truin de 
J h. 40. msdiuDe.' 

— Non, monsieur, i*îlm que .le «lois pnn- 
drs ns paaee qu'à '.i h. 09. Je vais; îi...    '^ 

LA eoiTerRation i-st enf^airée. Aprèfi ([oel- 
qssft bsnalités. It^ v->yiq;;rar lui donne nn cr.- 
TMon  personnel. 

— Voyssrer n'e:^* ru-n. mais It? fairo avM 
nn   tel   bafraire   tue   semble   purtienr^rement 
odiasz.  Vojes œla   :  des jouels. des  hibelota 
et, snrtoot, «s «rand diable de rhevaJ  tn^a- 
rar fttâ iii'tfsMsiiif '   1 *-''o ^Jf*^. d' J^*T* 

issete teeonlirtBtff... st ëe 1b SBfieHi^y.l 
Âhl   les Devfifiiz.. Ifc jojr do  l'oa.-  i\-î î: 
■awysitf eôté d^ resnsfecnce. ' 

Pftis. IB rMDoeiiisnnt^ 
— Mais Qon, .i'ei3(rère, voyeû-voua; au 

aontrsÎTB, les cnfanii des autres, quand, à 
on eertsin fiffe,.0Q nVn u pjs soi-même, sont 
oiw iaépo'sablc source de menues joiC:» 
lÂlne su jour de l'an. lU »ont t-i drôlr-, les 
toot petits. 

H parle, iJ parle d'abondante ; à prùbcut, 
les Àchnee sont uuvvrtes et il î'audra bien 
qa% Is looffne il ci^nte fu vie à la vieUIe daine 
qui réaoote aimablement, maiâ un peu amn- 
wêm ea seerrt. Ponr n-médier à l'eunui qa'îl 
épHMiTa de no pouvoir mom«ntanémeni airir, 
qsoi ds mieux que d>- rerivre, ru pensée, 
ans exÎBteace laborien?* d'intense activité f 

n narre "^n eutanec. Tout jeune. U avait 

BILLET PARISIEN 

Un appel â la concorde 
du cardinal Dubois 

(u'cs   B£DICTEUS  SPéCUL) 

A  V-H'cnsioit (/'' 

Une ««Ce de M. Hanneaut 
r.ni^fUes. 31 iWcombre. — M. Hannccart, 

otaet! fit: la Cummiaslon belçc dans les terri- 
toirefl ocnip^y. a remis, lundi, au ministre des 
Affairpit étrilUtftT !*. une notM en n^iMinso aux 
lieruiî'reî. pioposilions ailcmandc.-'. M. Jaspar 
cxaminrra . ,• document U- - janvier. 

Une iHNivcHe démentie 
^^lidrc". .".J  tit'^embre.  — Ou déclare de 

'   , ,   -      . ^     scuirr« uutorlsëe •ru'ancanc information rela- 
™^'î!!?^^Vr*"J!^!!T.:Pi?.'':.    ■.''!Î"'!L°)?'   J^ au concecu de- la H^ntc note «dress.^ 

■rpar r.VJlemapae nus olliûe, n"û été cummuni- 
qutV à I.i  pn ;*>('  iW sour^».-  offlelelle britan- 

itiqnaa et ambitiuimait <lu devenir in' 
génjenr. .^on père. (i:si'' commerçant de pro-: 
▼iaee. n'Vi^t MI MUC dau^ le négoce l'aveni^ 
ds son fils et. i^'H;iiit do srteriflo<'.-< qu'A ja*s. 
naît nperflns, il lui avait t'ait quitter tôt le 
lyvéa où ii resoporta-i dts sucrés prometteurs. 

— £b biei(! madame, t-i étran^re que cela 
I paraître, (-«"ti.' Mcei-^ion pHirnipUc 
la plus vive déception do mon existence 

j'étais"'ambitieux. Si mon père m'a- 
ivt pannis de pour5uirrc mes études .jusqu'où 
iis le soofaKiiabv ..i'eus>L' atteint, par nn labeor 
<l*l. mitbodiriqe, -jca Ûêvrr, la situation 
de mes rève^. alors que, pour acquérir l'ai- 
aanfm bonontbl»' qui eut minnue aujoard'hiii. 
j'ai dû dépAQsur v.nv ujenrie e^^oeptionn'^iJ*', 
TÏTn des annéeu tic rru\'ail ;icfaaT«é. de pri- 
TiÉiaas maltfpJes'.. .Veutcuds diiv qu'il t.-»:. 
aa aoatnin, dsa pan'nts qui se faeiriâent i>oor 
mattara im maïlleurrs armes entre le:i mains 
de tsnn enfants, ;itiii qu'ils atteignent sans 
peine tine rendition cupéricnre u 11 leor.^ 
Ahl eenx-li, je le- ndmîrcî.- Qu-.* d»- joies 
râtimes ib doiWdt se préparer». 

La vojBKaw. dout l.i parole b'était faite 
nsas vln^ aoms bruine, et comme assour- 
die psr un ▼oile de vriîteaBc, dcmcnrait main- 

Alan, d'âne voix dolento et i^Ave, lu 
Tidla dnaa comment de puHer. comme 
pardos daaa >es tombrcs pensées. Son tim- 
bra nMBotonaIrt (inux et la puavreté du décor 
sjoatsieBt on pea de misère morale aux rhn.^^es 
qu'elle d^saff très .simplement. 

— I^s joies intimes dont voui pariez, 
mwax que qujébnque  je les connaiiL J'en ap- 

rétaâdue. Maki .ie oonnaid auni W 
liai an sont la eontrc-portic et les oom- 

MKBaa fatalaaL Tr^ jeune j'étais vcave. 
Moo deail brisait ma vie et me privait de 
FaiasDM qui eût dà ns permettre d'élever 
kasfvasement. bam fîraads sooci?, un carQon- 
pel de dix ans. Je tis effort, fe lattai vail- 

eniant   souffrit uc 

, 31 décf.mbre. (JftMiMt). 

ta tiouvrile anné<', îe car- 
flinal  Vtthoi^, arcJtuc'qtK de  /'aria,  a  pablii 
une lettre  où i! examine le bitam de 1023 et 
ffs pergjmciivrs /jue  tiOK4  ouvre 1924. 

V'i iiarcit â.i:a)i!r» c»( tmjoHrs excellent : 
Il ohlifje à la rtiU'xion, il habitue l'esprit à 
la netteté, Jlais qitmtd il est fœurre -d'une 
jh ruotàitaiHé uuit.ti autorisée qufi l'émÎHent 
irdwrontte, il a >V doable intéfêt t*'- dcuner 
à tn fut» et u*te J(-'.nH d'hinUnrc it une di- 
rection inlrllectneUc. Lv cardinal Dnboia ^a 
PQ-* innnuaè de poi:fi,i!cre v double but. 

Jetant d'abord Ui' coup d'œii en arrièrt, 
il conutuld ijue Vanréc qui vient (/« finir n'a 
/"'j* réalisé nos lêffitiutri c^/'rVdMoes, etîe s*êH 
ûclirrt^t (( gatu que l/t France, dont les dfottg 
pitHrtant mt ité Jtant^ment proclamée et d*- 
fi.iiJuà, att rctfi'"C('- a't.e: de êécnrUé ptur 
éuii^rt* accc Md" .«'•rrn'li eoi»p1cte J« cours d» 
.*'-i di'stincei '■'. 

Vodà po»r iVii»ivû('. .Vu'.i l'a*incc iiovreUê 
i,e Im uapertient t>^s rainre. £.77c sera ee 
nue np'ta la ieron*. Or, Vanuée \^1\ *?fa 
r«iM;fv >As *-te<*''tnn Iraii^tives. Immfiiêë 
^•■^.umcHt, duiit >"■>:'€ arcnir d-'jtetul en 
ijrandr par*i<\ 

C'est c rtamcHiiftt >d yrériiiuii tte la con- 
fultuimn i-it :tortd'-. ùu ntoi-^ d'acrîl, qtM le 
tjrdinal Dubol* difinit la cote ok nous dévoua 
nous cngagir. La Uitre liiocéMÀWi tie contient 
/«M H» firofiramme an $i.nê fwUtiquê de ce 
mot. tUe envuafje ht c'toMU de plu» hatU; 
nîcnmoiiis, tUc ne laisse pas que d^ètee astej 
nrite snr les q'tfntioHg rfhgicmacf. 

L'arckoccftue dt Paris exhorte tt tOUB U% 
hone citi-i'jettë » à mninimir cette « union 
carrée « </*** " *'■-■ "otre force pendant In 
ntterrr et l'itnfi d.it Catteeâ de la lictoirc. Il 
ntrt '■•( naràe contre le rttour d(* fnttM mes- 
quines uacant-ffuerre. H ncetpte commo for- 
mule électorale /-■ respect pratique Je» droits 
de chexun. 

De la lettre du carâinal, il ressort donc que 
Us loin «xtat0»<tfa seranè vmp9wtiéê par Ion 
MiOafc'aimi ftim^iê ^ «NM /'/M «MOST*, /#- 
roMt Je premier pas an dcvw' de /«vrs ad- 
ccreaifç» irriduetiblct, 

H... 

L'affaire des rhuns 
LES CONDAMNATIOr« 

l'jiris, m dC-cembre. — Cet aprèfl'4Mi, U 
II' chambre corretrtionnelle a roadn^îHn jo- 
F.'oment dans l'affaire Jeau Galmol. ^^ frère 

LA PERTE DU « DIXMUM » 
Le corps du lieotemat dn Plesâs 

est arrivé à Paleme 
Pdierme, SI déeumbre. — I« corps du tieu- 

tenant Du Fles^i:! de Grcnédan etc arrivé à 
Palerme. i; a ét^ reçu par le maire, le préfet, 
lu chef de !a poHce, le vicomte Boxer de 
Muny, eouKUl de France, Us j^^u^raux com- 
mandant l\; corps d'année et la division de la 
mili<-e iiationult:. ainsi que de nombreux offl- 
cierv de l'amiée, de la marine et de la m!Uce. 

Le corps a trU; QeoompafBe pendant son 
voyagf lie ScUieca j l'aleme. r>ar M. Jon- 
bert, attaciM naval de France a Borne, et 
une eiicorlo il • matelots, 

.A. :a ttmtvt uue compa^Bie ^ bersagUerâ bt 
une eonipa^mle de marins fondaient les bon. 

M. OALMOT 
a*psté ë« la Osyaae 

Georreu Oalmot et  M.  Jean  ( Ii:iaiain. qui 
ôiaidir i»oursuivls devant te tribunal eorrec- 
tlonoft soue i'iueulpation d'es<'rm)wried. 

M. Jiniu Oalinot a éti> ''oudmanAi à un au 
de prison avec sursi» et 1.000 fr. d'amende; 
M. George* Galmot a été oondamnô t SOO fr. 
d'amende. 

M. Jean Chamoln  a été acqij!»*. 

LM propotttiom alIwaadM 

Liquc. 

faut et en quoi devait ré&der mon propre 
bonheur. Celul-iâ, héias! no devait pas être 
cscmpl d'amertume... 

t. .T'ai élevé mon ul» plus haut que moi. Le 
moaùi^ où iJ ï'aRiti; n est prns le niirn et 
vous! imatriucz saïui peine lo«i heurts pénibles 
qui nx'attendent d;!nà son entouraci? quoi que 
lui n ?ii rbni-mante femme faswnt pour les 
évir«r. J'i»i. k présent, ua pctit-tila. Je rojcne 
<">r me- irioiesteB revenu^ pour que les objets 
quo lui ttOii: ta t:rand'mère n-- jurent pas 
auprès u'ituiiv:}. îfalfn^ cela, efifets. liiM?e, 
jotiet:*, tout ce q-jo je lui donne, pemble bien 
misérable... et Té^reinte du père ne parvient 
jamais H effacer tut:dement la donteur que 
j'en rcsseofc. J'ai toujours la crainte que l'en- 
fant ne ^'attache pa^ à moi. qui suis « relie 
qui iui apporte Etes .jnujonx le^ moins 
beaux ». Tene2, c'est demam le 1er janvier; le 
cher petit bonhomme m'avait demandé, bien 
injrâ&am^nt.   •!<*   lai   offrir.      t-c      jour-lk,      un 
eheval mérair <^?:, oh bien, c'est beaucoup trop 
pour moi; jj .loi» me contenter de lui porter 
quelque, poldius de plomb» 

pour que 
BSIBB ptMB'Ue de eette sitoation nounlle. 
Je rdnssis à ne point nMtdi&er te ooura pr4m 
ds ses étndes. 31ais que de labeur secret, qne 
de prHrsticBS cela me eoûta I Ah ! la m'me 

I dans taqaelte. ^enls. les soarires de 
msttaisnt un peu de clarté I Vona 

à PolyteehQiqnaT Mon flls m 
faà n Mèas brillant Sonaat je eras étra 
aWwéi d^abaaâMDMr le coasbat avant d'it- 
àtà^in la Mt Kss vetQeAea étaient de pins 
MB pl«s prolonirées et fréquentes et ma santé 
VaMrail- H devint Ln«éoiear et bien vite 
J'fmMmii à eonaidérer sa situation — dea 
^as eariablsfO-- mee soaffraneee passées. 
Pais i] sut SI VioD me raodre en tendresse 
b iaeri<pa da tant d'anaéssl... J'eos ta iese 
ds lai «sir santraet^ os raansffs d*anioatr 
oai. par saavpstt, smbalHssnrt sa poarfti^ : 
U dpaaaaH la tUe de snn patron, chef (Tnns 

nm indo^rlelle. 
U M ma 

du 
I de tBQQ m* 

Taudi:^ que la \ieille daiue eqptiuuc d'ex- 
poser ki mille souffrances intimes que lui 
vaut la différence de .«^ituatiou qu: <>xi6te an- 
joard'*hDi et par elle entre la lamiiie de son 
hîà et ello-mêma, le voyacrenr l'écoute atten> 
tivement. Puis, comme elle B'e>t. tue/ il ques- 
tionne   : 

— Est-ce ù dire quo vous reRrette* votre 
œuvre/ 

Aloi's. avue un >ourii« rra>e, hûia d'elle  : 
— Juiuaia! (.'ar cette œuvre m'a valu le 

bonheur le plus fraad qui poisse £tre : le 
bonheur que Ton tnmre dans celai que l'on 
doime. 

La \oyafteu.-e a'ivcillo en frissonnanL 
Vainenu par la fatieuc, elle se sera san» 
donte assoapte qaaad la convcraatioii a pria 
fin entre lu voyapeur et clk. Des yeux, elle 
dwnshs : :ion compai;;iKm a disparo. Elle 
coDBuIta sa mootn : 2 fa. 55. C'est cela, il 
devait partir k quarante^ 

1M vieille dame va rasbembter 5ce paquets». 
Tiens, où est la petite boite de soldats do 
plomb?... Impossible de la retrouver». Maia 
qu'est ceci, ù la plaeef Le Toracaor a onUié 
te ehsvnt mAeanîqat qu*'l portait-. 

OahHC nop. aar a'apmehaat» la panv^ 
p^asvHHKaB daaanaca, fpuuN a ta Mis QU 

cbavol. tm carton AT qaoi alla Et : n Pardoo- 
nax-moi si j'ai tnt oa éflfcaaaa-. Ls baobsBr 
le pJnt Kxaâd est oalni qp» l<on tnnrre daaa 
«elid citic l'on doiiAe.,.  u 

-        CÈBAVD. 

Chronique 
Parisienne 

Koaita ilauri 1 Voi^'i ' im nom q ai éveitte 
parmi le^^ vieux babitoés de l'Opéra, le» pas 
charmanii wjuvenirs : ue tm une d^Iiceuse 
ballerine. Elle vient de djbparaiti'2, devenao 
do puis de nombreuses années, prsfesaeaf^ de 
ta clause de perfectionnemeni. .Mais tons eeax 
qui t'ont vao danser proelamsut jfiw iasMis 
Unt de tcieiuv ne fut u&ij- j^''^!*^ d4r$rtU« 
et qu'elle fut une des plus grandes artistes 
cboré^raDhiqucs du mojjde. Elle ét^it née ^ 
KSpùjçi^.it. âvaif. éouserré de son orifôoe» 
quelque iixo^e du passionné et d'ardent qui 
fe'al lai: thés en*" au classicisme — car il y a 
(lu classicisme dans l art de la danse comme 
daa^ tout antre, — et les fantaisies échevelées, 
ou lf% tori^ ons et la danee « d'attitudes » inv< 
portée chez nous par les ballets russes u'é- 
et.lient point son fait. Cependant le» ama- 
teurs tt ailmiratetirs du corps Ju ballet à 
l'Opéra, à celle époqui^. iui opposaient Subra. 
plus c!aHn:quo encore! Mas .Subra n'avait 
point eei:e souplesse, cette léj^èreté quasi 
aérienne, i-t surtout ws Brands yeux noirs 
ardents d'Anda ouse qui ajoutaient à sa plas- 
tique la séduction de l'intelliRencq, ce qui, 
il faut l'avouer, ne se rencontre pas toujours 
chez les virtuoses de l'entrechat. 

Qnel prestijre possède la danseuse 1 Ca- 
margt), tSallé, Allard. noms qui ont pa.ssé à 
la postérité — et cependant ceiles qui les por- 
tJJent n'étaient one de <^ha^mantes créaturea, 
— panois lé^èi^ — de toutes Ica laçons — 
m.iis qui prenaient ic publie par leur irràee 
brillante et faisaient oublier les realités de 
Texistence. Les dan^uï^es d'a1o'.-s avaient 
cfaaccne ieuT^ part'aans et leuri [idèle.s et 
c'étaient des cabale» et d(s nvilités pour les 
beaux yeux de Camanfo ou « b pràce ravis- 
sante » de Salle, de même que l'on so pas- 
sionnait et bataillait poor Gluck ou Piccin*. 
Ce fut i'értoqne où l'Art de la danse et le 
Kenre des hallets subirent de grands eh:mco- 
ments; ils perdrent de cette pompe qui y 
réadmit au irrand siècle ot eu faisait quelque 
chose d'sfises majestueux pour que le Roi- 
Soie.l pût y prendre part sans v ternir son 
éclat. Les costumes modiôés devinrent — du 
moins on le \-royait — bien hardis. Mais que 
diraient nos danseuses modernes de tout lat- 
tirail d'une Salle eucombrêe d'une roche à 
ruches et ù paniers, lui découvrant tout juste 
les chevilles, d'un corsaire à manches à sabot 
d'où sortait k peno l'avant-bras. Et pourtant 
ce aoatame âait eu etïot andaoteux. comparé 
& enta dai bai ets du xvn* siècle que uous ont 
conservés les gnvntv^ dn temps : i! faut 
voir l'accoutrement d'une Juucu, d'une 
Psynhé, àcs jeunes dansenses tijrurant les 
Heures de la Nuit et les Heures du Jonr.„ 
Là. les cbevilles m^es restent iiivis bbw, et, 
l'énorme jupe en torme de cK^-ho toute 
chantée de lourdes broderi<-F. laisse ù peine 
passer la pointe du snoler. Tel costume, telle 
danse : Juuon. sous ses falbalas, ne puuvait 
faire uuc Ùe f^oieuuelles révérences, les 
« Heures i»,_ qu'elles fubsent nocturnes ou 
diurnes, p.! déroulaient en pavanes vt menuets. 
Pis encore étaient les ajustemeAs masoxdins. 
car le corps de ballet offrait au public des 
danseurs .lutant qne des danseusett. <.'( uil 
u'ijcnore le nom de Vestris. En Neptune, eo 
Ranvaffe. on Démon on en Zéphir, ce n'éta:eat 
quo jupons chamarrés et eoilTures empana- 
chées qui devaient peser d'un terrible poids— 

Aujourd'hui, nos danseoses et danseurs se 
montrent plus soucieux de couleur locale, de 
vérité historique, et aussi plus dévêtt». 
Uoflita Hauri, pour en revenir à elle, appar- 
tenait à oettc école classiaaa dn Ta^, ballon 
Ronflé de tulle, qui transforme la femme en 
une grande flaor. rose, blsoe ou blanche, et la 
rend aériaiuia- Et aa Cood, «eo ne sera .iomais 
phrs joli. Créatara de rôw, être irrér!. la 
dansense. il va sans dire, qaittant avâ ailes de 
libellule, redevient à ta ville uns fsoûne oonuno 
les antrsa, et souvent de noa joars, tort bonr- 
geeisa, mteair^ at maîtrasas de maison, fb»- 
sfta BCaori ftait ds es'ln «td atwsnt )mT air 
par dvesos ftsot at  ^  tivvnA' kssts eatibss. 

Lu biûrtï. uprès avoir ^té déposée duii»i la 
ehapaUo ardente de la gafe. a 6tô tucuuverte 
eu dnn*eoa trancaU et entourée do uombron- 
ncs eoursanes. 

Des carabiniers et murin.-* va crande tenue 
veHSaat la (U'pouilic ,iii commandant du 
c nnmndc :>. 

Les obsèques du Uetitenant 
du Plessis à Sciacca 

PtirL-, i:i décembre — LatUehÔ naval de 
France, le capitaine de frégate JouberU tCIé- 
ffrapbie de Priccca -ju^! dej ob*feques ùmoo- 
vantfs ont ér.' faites dans i-pfte iocaltt^. an 
capitaine du Plessig de Grenedau. 

J^ corps du commandant du « Dixmude » 
ccra   transport^  d«-  r-alcnae  a   .Napies   par   le 
.ootre-torpiUenr Italien  • Prt^frtfaurt »  tfai a 
'fuitté Paierais, ce «o*r. 

L'amiral de Caqneray 
part pour Naples 

Tarie, ul di-cembra, — L'amiral de Ca- 
quaray. a quitté Toalon pour Naples ce soir 
& ï!l h. D arrivera à Naples dans la matinée 
<lo mercredi et  ramènera à Toalon !e corpe 
du eommanil.icr du  " Dlxmnde». 

L'amiral Fatou à Caers4>ieiTefeo 
Marseill.-. ,".! dik-enibre. — L'amiral Fatou, 

(.ommand^Dt ls*s i*rontlére« maritimes du sud- 
est, et son ofiicler d'orrlonnance. ^ sont reo- 
dos au centre de Gners-Pierrcfen ofi l'amiral 
it adressé une allocation émue au personnel. 
L'amiral a en<:nltp rendu visite aax mairu 
do Coers et do Pierrefeu et a p<«ssnté ses 
t. mlofianc..* aux familles de* officiers ms- 
nniers et des marins du « Dlxmude » habi- 
tant Cuers et Pierrefen. 

La mooidpalité de Plamhm 
élèvera un moniiment aux héros 

du « Dixmode > 
LL- mairo de Pierrufeu a adressé uu mi- 

nistre de la Marine le téléirramme suivant; 

— J'ai l'immense donleur dp pri.senter lefr*re«- 
pertaeosee coodoléano«9 c'u C'onspll nmitcipal et 
de rananimit)^ de la iiopulMtitHi d-^ l'ii-rrefen aux 
familles dea bravas da • Diziond" <• qui uut RB- 
crifié leur vie an devoir. Humhii':u<'nt- la popu- 
lation se prosterat devant lear.-i uKioes héroiiques 
et ^lle les SAID». Tr^H aiicf^s lin DOUV (OTK, cet 
vaillants marins tomb(-s en plrine jeanesse ne 
pMivent d-sparaltru avec If s rnmîlles qui les 
pleurent. C'est pourquoi j'ai décida de constituer 
ui c'omité en vue d'élever par souBcr'ptîon pu- 
blique. 6ur lu pl.ic# JpttD-jHurÔK. fare au ban- 
gar Qui iMPait V a Dixmude ». uu mouument 
pour perpétuer le soiiveair d":< ufticippa pt de 
l'êqaipaire de <e Biorienx croinfur aérien. IVs 
drap^atix rravairt dp crêpé ppront placés sur !e<« 
hntimpnt» (v>mmnnaTix ppid.int fiuarante-hoit 
bpores. m sxne df  dpirl loc.il. 

Une version de ia catastrophe 
Toulon, 31 décembre. — Belon une version 

fiul s'accrédite dans les milieux maritimes de 
Toulon depnl* que l'on possède de rfouveSBX 
é-t^irents d'informntlonf. la c-ma-rropho s'ost 
produite ù.JIIS 1:I nuit do venâre<r h saïucdi. 
a'urs quf le • ItSxmnde n retournait vers les 
eûtes de- Fraree. à la *uite des rensetfcnc- 
neuf- T^ ^ ' r li^jiques défavorables qu'il 
avait reçut! de Marseille et d'Alger. 

Le commandant du Plessis di> »..i'uédan, 
juceaut impid-ible un atterrissai:e à Baraltl. 
remont.i alors de l'extréme-fUd tuuUiuii. où 
i" luttait déj:'» contre le veut, poor rejoindre 
It teture de Cuers-Perrefeu. Mal^rré le» dan- 
jrers que présentait une entreprise aussi au- 
dacieuse, il apparaît q_u'll préféra la tenter 
uvant, que la provision d'essence qu'avait 
emiH>rtée le dirigeable fût épuisée. 11 savait 
que. dans to dernier cas. c'était lu mort cer- 
fjine pour lui ei se* ctmarades. • 

Le c Dixmnde • pointa vers le Nord, mais 
la t°mt>{^te redoubla de violence vt prlu dans 
des tourbillons fréquente en ces paratreci. le 
croiseur aérfea ue put résister â la tonrmcnie. 
C'est A partir de cet Instant qne Taéronef. 
ab<!i>I>umeDt déiiempanl-, partit à la dérive au 
milieu de la nuit an-des«>us du golfe de Oab^s. 
poussé par i^c puissants courants vers 
l'Orient. On deviue ce Qu'il advint ensuite: 
eu vue (it's (-•'>tes de Sicile, le « I>:xmude s. 
foudroyé en traversant un orajre, ei-plosa et 
tomba en débrU i^ la  mer. 

Envoi de dragoeors 
Bixerte, "1 décembre. — Le préjet mari- 

time de Bizerie envole le drajrucur « Quartz a 
11 deuiç remorqueurs draguenra i>our prendre 
part aux  i-e*.-hcrcbf!' au larffc de Si-iaora. 

Les victimes 
LE SECOND-MAITRE LOUIS UALLET 
Montpellier. SI décembre. — Ui famille 

du secnnd-mattre du € Dixmnde*. Louis Oal- 
leT. habite Mese  <Héraalt>. 

Ka mère devenue veuve, est remariée de- 
puÎK qneiqves mois. 

A sa sortie du collège eu 191T, Oallet s'en- 
rac^s dans la marine. A l'école de mécaui- 
cleos de Lorieot. 

Q prit paxt a l'expédition de Hrrie et fut 
blessé k Alexandrette. 

Après avoir servi sur K; « MMltcrranéu » 
U pa'sa sur le • I>ixmude «. 

Galiet était nn roarafeux marin sviatMir. 
n devait è^re libéré en JuHlet prochain. 

Laa fémoignairM de sympathie 

blifL Ba dacnibr» «MUM fat la rMe ds 
naSde. dans « l*Etoile », ballet de WMVSST, 

aa livret «B(|^ da MU. Âdarar et Camifia 
ds Bod^, qtf «avérait dyire_iapris scr la 
ntoa da fOirfr^ WQI PpBVQpnc^ 

I coaamandant en ali«f l*aae«An da la MNl- 
terranée a Toalaa : 

Ai le  p)as grand regret d'avpnadre aa'U *« 
re«te  pimi  que  l'espoir  de  retronver les 
vanta do  c Dixmnde  v. 

VeurTlea aeeepter toutes mes eandoUMM 
celles des officient et de l'équipacs ^*la 
augiaise de la Méditerraoée. poor la 'tmode 
•Vit la nation fraitcsiae vient d'éprouver. 

L'NE DEPECHE DE M. RAIBGRTl 
AU MINISTRE ds In MARI.NE ITAUBMia 

Paris. 31 décambre. — M. Balberti, «1- 
alstrc de la Marine, a adressé A l'ambai«- 
deur de France A Borne, en le priant da le 
transmettre à S. E. l'amlnil duc Tfcaon dl 
Revel, ministre de la Marine lUIteane, le tt- 
légramme suivant  : 

Je tiess & roua r^isercier twrsoaaenams&t et 
k voua prier do remercier en mon nan et an 
nom de la marine française lea nrtaeitéa et U 
population iraHennas pear la part qa'eUta DMB- 
uTOt a notrp dpuil et pour les boanenra il ton- 
chants quelles reoaent fr la d«posiIl« mortrfle 
du beotenant de vaisseau da Plessis de OrenMaa; 
Irf destin a voulu que son cotv» fut porté asr 
la ri.tp d une terre amie. Soua vous aommec pr»- 
lond^oeat reconoalasasts d'avoir peasé 1 la ftir* 
.iraoeporur en France par nn navir« de msrrs 
'taHen. muK Votre BreetlcDre conrpreodra ans 
les maniiB français tiennent à «par d« nunanav 
eox-mtaea le eerpa de leur heroiqac ramainda. 
Le croteeor « Strasbourg » viendra V prenais 
poor le recevoir dM mataiB d« ses camarsÉss 
rtalien. ,-t le transporter à Toulon. ^^ 

i^Niis la Chiite da SariM4lMMrt 
êfllNI 

EN  FRANCE 
1901. —  Santoa-DuBost  tombe  sur un  tsit. 

Son dirigeable ear comvUttmmt dftrait 
13 Msi i«a3. — Le «Pax-> d* aavart 

aveune du Maiae. cstnaat la «otC et ao  
teni'.    Severn,    et    du    —nirspinn de cclnwi : 
Sarb^. 

13 ootsbrs itOT, — Ije «BradsUs cause la 
iDort de ran inventeur, Bmdflh:i, et de l'idéalwii 
&fOPÎD. 

30 asvsnkrs tn7. — Le < Patrie >. sans éaal- 
pag.-. e;t emporté par le vent et n'est jiinsh 
retronvé. 

23 saataaars isaa. — Ls « RépaUigne •, fs- 
venant dex mantenvres. s'abat isr suite de l'aela- 
tement de HOU eavelAppe, provoqué par ans pale 
(ï'h.liee qui aTMalt âétafbée. Le eapitatne. le 
l'entenant et les deux aiDuJsnla qui le OMtotaient 
root tn«V. 

I9l4-iai8. ~ Le dlrigastile c Alsace > est dé- 
truit pendant la défense de Terdon. 

Ea avril ld16. nn dirigeable sa n néant A 
Bfanrte •« pria pevr an sepfsln gsr «as tfan- 
PMi. ftaSanma-4 n^^.^iaaaMa ii liwai de'-^ 
MaMsiena.  Tout  riquipHse  périt. 

21 ëéessibre 1923. — Catastroplie dti « Dix- 
mnde  ' fW iii«rf5>. 

EN  ANQLETERRE 
(907. — « Num Seenodos ». 
1908. — e Lovelaes » prend feu à la Franco* 

ItritisI]  fTihihltion. Trois pcrponnes tuée^. 
1910. — Le « N* 1! V (le l'armée, désemparé 

au laïup d'Aldentbot. 
Mal 1911. — Le « Lebaud.v *. aéroatat fran- 

çflis. t-st détrnit pendant le vol d'easil qnl devsit 
décirlrr do Kon acbat par l'Aminiaté. 

1911. — Les dirigeablea mflitairea c Bsta v et 
« Gnmraa » sont détruits. 

Juillet 1919. — L-* « \.6. U ». détruit par une 
explosion ((ui roâta la vie à ^on équipage de nenf 
pcr^aonnos. 

Janvier IS2(. — Le «R..34v qui fit la tra- 
versin d« l'Atlantique et qui s'effondra, en jan- 
vier, au mnment où il regagnait sa base. 

24 aeat 1921. — Le cR-38». rebaptisé 
•1 H.X. 2 ». fait explosion an-de«m« (i« HalL Svr 
lei quarante-neuf paRsagers, cinq seulement sont 
.■■flUVt^S. 

EN   ITALIE 
1913. — Ixr « Fontanicei « cet détruit. 
1921. — T'n zeppelin livré par l'Allemagne est 

détruit & Ounpino. 
1922. — lie « Roma " explose, faisant treate- 

qnatrc victimes. 
AUX ETATS-UNIS 

1912. — L' « Atron ». le dirigeablw transatlan- 
tique de l'ingénieur Vanimaa. evt détrnit qasl- 
(Tuei instants apr*« «on d#part. 

1913. ^ c L'América s fait naufkge en i^eine 
mpr. Son équipage est sauvé. 

EN  ALLEMAGNE 
16 laavier 1906. — Le < Zeppelio-ll • fait 

naufrure aa cours d'uu orage et prend feu. 
4 aott 1908. — Irf « ZeppeBn-IV» exiOese à 

Ecbtenîngen. 
25 avril 1909. — T^e c Zeppelis-II ». reoona- 

truit et dénoinmé c L.-Z. V >, tombe sur un 
arbre \ l'a'IerrÎHsage. 

AsAt 1909. — T^e a Z«pp«liD-III». «Una sen 
voyage de Berlin à Frie<Wcfcshafen. est sttetat 
par un orage. 

25 avril 1910. — Tje c Zeppelin-II ». aecoÉs- 
tv'f. "*nb1me «ur le Weberberg. 

25   !■)■    l9tO.   —  L*-   « Pept«cbl«»J 1-.   arant   k 
son bord lu presse étrangère, s'abat dan» la 
for** Ac Tputobourg. près de Brème, 

13 iNlIlet 1910. — Le c ErbaJoh > éclate pria 
(lo Lptfhlingpti. -on port d'attaebe. Il tosabe de 
2S0 métreii de hnut. tuant toot son «quipags : 
MM. Oscar Erbsioh. vainqueur de la Coupe Q^r- 
don-Beroelt (te* ballons <m Amérique: lea mgi- 
nieurs Tœlle. Kianz. Uopp pt le tottMoitAem 
iiluirkB. _„ 

(4 ssatsmbrs 1910. — W t ZeppeHn-TT. au 
Caragc de Baden-Baden, fait explonon et sesi- 

lis Mal 1911. — L* « Braatn-Deatiwbhuid » Mt 
iVrru't en sortant d* son hanitar. à Dn»eïdorf. 

2B Jvis 1912. — Le «Schipabe» exploae après 
p.voir heiirH» fin  hangar. 

Sspteaibre   1912.  —  Le   aZepadla-n»,  en- 
lorP   reponatruit,   fait   nsofrag*   r    ''-' — 
eoar»< de* uianMlTrea Impér^alee. 

Lès kh 
se] 

da r 
N<M» 

de u i 
retuer, à M. 

En 1920. I 
It plié 

Twnfire d'abcndann 
bon et de ptimetta M 
Sénat. Les premier*, 
di à  la fomiatioii. d*w 

■^*~»' 

Cologne, 

UN mLBORAMMt 
DE  L*A.MIi|AL   ANQLAM   DE  BROCITB 

To«laa. 81 ddnnsbre. ^~ L'amiral de 
Broata, commaadant en cbef l'eseadr* aa- 
cUisa da U MMftamada. a eavoTé ds Malts 
l« evirmt a f aa^tei DvaaaaC ( tés. 

1913. — Le «U-Z.-!». ds la marine, 
ancré & Caripmhe. est empoi^é par nn éoup de 
vent. \M carcasse s* bries. 

15 ïslllsl 1913. — Le « 8rb«tt*-Uins », eon- 
tmint à on atterHuaage en plein champ. t«t *»- 
levé pur un poup de vent, et, après une heure de 
navtgst-on (Ié*ordonnée, est plaqué aa sol et dé- 
truit. . . . 

9 seaISBihrs I9IS. — "U cL,-Z.-L» est brisé 
par nn tontbiDon A 30 kilomètres d*H6Hgolsnd 
et sombrs.                                               _ 

17 oetsirs 1913. — l* «I***-^ UÎ!! 
puiesant   seppplir.   f«it   erpfoslon   à  BOO   ttètrwa 
de   fon   tttingar   do   Johsnnlwthal.   !*■»  vingt-hnit 
boniraei» oui le niontatent sont tnéa. 

I9I4-I9(8. — L'AUemagne, an eosrs dew hos- 
(Ilités. a utiHM «» aeppelin». Parmi cev-d  : 

4.^ ont été abattus: * 
8 00» «té détrolr» «Una leurs hanaare par «es 

botwhardewont* 4'a«taOTiI   
n OUI «»é dAiisHn. psar des caasss wm wta- 

talres ï tncnnAea. .tandrs^ etct 
19 »n« «4 iléwsmia; ,    ,   ^ 
7 ont «té d«CT«lta velonmiraSisnt bprèe Tar- 

T ont «té Hv^ aux Altté^ m. vsita dsa ttai- 

M. PUCHON 

__^^     dearepéaeMHMIa ck. i^ 
pMts wloWbWfttfBllwtfrtSt : db 
ifirnorer lea nuances de l'arc-aai-cui. 
tiqtte et cfaactui oubliait 
cunea pour s'unir sur le terr^^ 

Au moment où 1 'AlIçôtMiM 
relever la tète et où certains a^^ 
Uent nous abandonner. l\mîoB cal 
que jamais néceasairc. 

Aussi, l'Entente Répubiic«ioek. ^ 
tueuse du pacte signé en. ISl20, i^ 
aente    qu'un   candidat,    M. 
laissant ainsi la place à sept 
sur huit, de la Fédération Répi 
amis et co-listiéa de M. Plichan. 

Cette décision permet 
gués sénatoriaux de rester 
procEramme   de   1920,   en 
M. Plichon. 

Le râle dea dâé^foéa 
donc simple : il leur suffira, de 
nom sur la liste de la Fédératioa 
blicaine et de le rempiacer pav 
M. Plichon. 

Mais   le  résultat  recherché 
atteint  qu'à   une  condition :  c'wc 
tous lea délégués,  amis de la 
s'entendent auparavant et 
oindidat    ila    devront 
laiaaer à M. Plichon le aiè^e qoTsI» 
pe   avec   tant   de 
patriotiame éclairé. 

Justice hii aeia ainai rendue 

repense de F 
à la 

vna 

da parti socialhle 
M. OeoiTBs ¥anilaaiww ft 

ComfM départaaMntar de I' 
calns aaas cogmmnlgnn is Isttrs 
vient rdtm adressés * M. I* 
Ifa  Féd^tlon    du    Msad     (p**- 
S.F.LO.) au sujet da^j^pr 
rentatkm    proporUoiwMIs 
FroapemcDt aux satres partit poUtfq' 

Moarisar, 
Nous avoas rWaneur da vona-aSMaat 

tioo de votre kctra do 28 i 
L'Bntenu   R4pnMicaiae 

préconisé la représentation 
sont   deog   de  nos 
regrettés MM.  Ls Oavrian mt D« 
déposé à la Oaawbra le preaàe 
titaer   en   Franen  c«   mode dn vo 

Mais  qu'aile   soit 
R. P. doit «tre Joate at krala. et i 
vona eonaiddrer comme «dsflhlHafrl 
tiens  le  ■ystè»c  ^beids a» T 
Ifloient poor l'éleetien des i' 
dnqnal nons fsJasne tentes BOS i 
servons «sate netrs Uharté. 

Poor le Stfanc, 
ns s'ipnii A ee <. 
seotstlsa    prspatâiaansDs « < 
sans prtms É it maisritd st] 
1e^ partis ds i" ' 

ebntx. dans U 
Après cettii 

tarann'sn» i«  i    ^-   . , 
Mnos  ^«oenpter la R. P.-i 
6 ianvisr pmchnin» et 
de rdgieek estrs ' 
aeeeen daa< lea \ 

...^.li-.  


